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- On entend'p en de ferim'es parler ainsi. sayé à perdre la réputation de son honneur
-.-A^surémen no! L Tourangeau !.... et à l'ap-

ý-Assurémeait non 1 pel nominiale il: .e §>est pas montré : it a
-Mous dites elantpar courtoisie. . etu penecé'honi i Lria'en ý'audace de

-- Non, madame, non, et, à vrai dire, je se cornprr E
trouve 'votre maniere de 'pénsèr aussi j uste duïè -a -nè ù autsitôt

qugirre. Ples oi gesitmande, s'ésî-e son

Il y eut ici un moment desilence, pen- gourlssot remplies de YrdÑf de
dant lequel la comtesse joua gracieuse. soupirs au sujet de la dette de la.corîöra-
ment avec ses doigts, avec sa ceinture, et tion; à son dire nous sommes aux portes
prit cet air-'éibarrassé et niais de quel è la banqueroute.
qu'un qui Yeut et qu i n'ose interroger. Boi- Pour;ant,nous sommes d'accotd vc M.
leau la gardait fixement, donné pai Cohon pour dirè que la dette de, la cité

.ltimpression agréable qu'il ressentait au est f'orte, mais nous sommes loin de pen-
prés .diele ser, d'un autre côté que la famine plana

Monsieur, di elle enfin, comme s'ar- surla Cité. Mais c'est que M. Gocnon a
iant de son grantI courage, cette nouvel- une raison de dire cela, et cette raison, la

se éatiren de M Despréaux est donc bien voici l faudra, suivant lui, créer des

terrible ? commissaire, quelui en sera un, et qu'il
ýrYous en jugerez. . empochera un iille Jouis par année. Et
-Sattaqu-t-il auxprudes ? Je ne les puis il.a e'ncore'une petite raison, mais il

aiie pasnon plusl esprudes. S'attaque- la cache un pei sous le inanteau de la
-t' dux' >gýot's, aux coquettes,auxjou charité: C'est.que M. Tourangeau est
euses, aux gourmandes, aux bavardes? niair et pqué ene s le goût de M
-Je ne les aime pas d'avantage. isCochon.l

-Il s'attaque à toutes. 'if yyns, 'écoterez-vous M Cohibi
A toutes? C'est beaucoup.! etrezä-ns entils imains de trois com
Oh ! pardon; reprit Boileau en s'incli- minssairck cequi re-ste-du-trésor de la Cit. ?

nant, j'oubliais que.je parlais à une dame Avantdc'réponlre; voyez ce que .eront
et crovais causer avec un ami.C'est votre ces employés : ils enverront des évalua-
Yá?îïfassi. Pourquoi me mettre si fort teurs nouveaux chez vous, et ces évalua-

.a l'aise ? teurs diront : mais votre maison n'est.pas
e n'en.as rien.; je .vous vois assez évaluée ; mais c'est étonnant !.

aujourd'hui pou'rla première fois, et il me lIon évaluera imrpeu plts, et l taxe monte-
semble 'vous conaitre depuislougues an- ra en proportion. .Nous le répéto n, sa-

-. e . .- vez-vous ce qu'ils feront ces cormrnissa ires?
,Oùje me trompe fort;se dit Boileau, où Ils riront de vous, car vous ne pourrez rien

vo'de la véritable ingénuité ! Madame faire..... ils auront été norrimné& par le
st gmari ?.eprit-il tout haut, avec gouverneur.,ous la religieuse iiipiti' ion

me sort ' . des Langevin et Cartier. Preneèz'aidä,
smonsieur.

JO IS onféli.ite, madame,.ioesJe'vous êtes fiéte, rnseur N'est-ce pas assez que bientôt peut-ôîre
e bin bn mnie, mais il vous allez voir engloutir la langue de vos

na apas dequoi: amais mon mari pères, votre religioi, voire nationalité dans
comme un père, et ne suis pas bien sûre le gouffre de la ;oè'nfédératiou.
dé ne~le pas regretter toujours. Nous ne serions trop le répéter, ne' si

Milleadorations vous le feront oublier. gnez pas les requêtes, qu'on vous prêsen-
E -ntendez-vous par làles soins de ces te à cet effet, car de là dépend où e bon-

jeunes étourdis dont les regards, les pro- heur ou le malheur de la Cité.'
pos,'les soturres e ressemblent tous ? Oh ! Dimanche dernier son honneur le mati-
ronsi eurce ein sont point ceu.-la qui ef- re M. Tourangèau avait asse blée pas
faceront jamais le souvenir de mon époux. moins de 2000U.personnes dans la HalleI
Ton pas que j'aie fait aucun voeu; mais, Jacque Cartier.La:il rendit compte,aupeu-

pourque j aime. .. ple de l'état où se trouve le trésor de la Cité
Que-iaudrait-il? il démontra, que si la dette publiquie était

Plus d effetion que je n'ai le droit si grande quand' il avait été élu mai--
eà exiger . re, cela était dû à la nauvaise adnis-
Mais encore'? 'tration des vBèllea .éangevm; i. 'it
D'abord de la franchise et du discerne- aussi qu'il se félicitait du bon ordre qui
eë nt:; -je déteste une bienveillance banale régnait à présent dans la corporation.

'i'tid la- 'airi aux rméchants comme Tous purent reconnaitrede.talent dcc
à'üx ins Ensuite;.du.cSur, .de 'esprit, monsieur quand il déroula à vos regards
du saivo ,r et enfii beaucb p:d'amour. un à un les revenus et les dépenses de

-~ 3. :contier. la corporationtous rec'onnurent quil était
mieux de laisser la directi rr des'affaires

'à M. Tourangeau qixe:de: la 'livrer aux
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Jos. Cochon.

Q EBE ; Il McA RS 1865. A bas es commissaires.

Mr. Gdercs C6utiârepiö'ieu e 'lar
coRroXArIO, ' c O ssAIREs a 'on a et drnièrement une de

n ,'r c O ces crises nerveuses auxquelles lest
sujet elepiis'iogtemps pendant les

'Cet-hiver l'hon. Jos' Cochon a'voulu délibéra'fioiidn C 'eil mnfiipal Nous
êtn é:reamnajre''ea remué cie~l'et-teir, il n deéette miîpali-
g s le fielyiubliqueen nousa faisant davir cné*eid fa dsposifin de

tv.o étre'rs sa loupe ordinaire il'a es- 'ce iér endectss dsours af d

LE PATINEUR.

M. Méúvit.r est un phénonènc sur patins
c'est un éclair sur la glace-sa course est
plus rapide qu. le vrit, lu"diig'reuse
que le Simoun, (le vent qui brûle lar),
nalheuir à celui qu'il rencontre, à celui

qu'il touce . Son ange gardien, dit
Cricri, à renonce à le suivre. Il se procu-
rera sous peu une paire de patins afin de
surveiller le jeune homme confié à ses
soins pendant ses.o]utious snr la rivòre

S.Chxarles.

RU IEU R.

n'est question nous rapporte Coucou,
que du prochain voyage de M. Lange" ri.
u mnon teun, ausstOb la sessifl attu
L.ertrinee, partirait pour tungélérinage en
terre saime,-dans le but dï.pier ses ii-
gues politiques, surtout celles qui se rnu-
client a question du chemin de f-er du
Nord.

Comne ce inñcsieur d 'Ïie faire ou
prompienient et sans encomnure

il aurait en cons.fequgneeCéri'ta la hbrairie
Ha t àParis, pour 1ýenvoi d'un Il-

nried l'O'rient ~Cet ,hon,imonsieur se
ose -dejisiter la Gréce antique, la

5.ià ll Pàleätine. i
veut aussi gravir le Sina4. Nous nt

savons quele foudre il veut lancer. Aurès
übice nonsieur-passerait en Italie, dans

l'espoir d'arriver jusqu'à Son Eminence le
cardinal Antonelli, aux pieds duquel il
-voudrait. deposer son vénérable casque.
Sa Grand felddihl aurait exprimé
l'intention de .rminer les cérémonies du
jubile par la convocation d'un concile œ.cu-

m pt.tY fla. cá-nonisatio.n 'du pieux
couvre-chei -ce respectabe monsieur.
idCcmnie cette 'canonisation fait- grand
brtut et menace de révoluonner le monde,
le gouvernemrentfrança s a cru devoir
simmisper dans cette affaire et s'est em-

rs d"emand&a àéome dé if expli-
caions à ce sujet.

Nos lectexrs sero t ten a cci'ant de.
ffa. ~.~~ .6o.

_ui opérer-des saignées, et.de-l'empêeher
de tomber d'apoplexie.

Mr.Couture.,ions.peret, par esprit
de ersquine-ierde-s-empaiei. dè notre
journal, de lIire, et de le remettre ensuite
entre e<snmains Weie'optrteù u.M. Cou-
ture, dii"Y 'Ô'découdra .si- T'Chôseous
arrive eneore. Mr.Damontier sera dé'io-
li au prochain numéro.


